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Jena soupira. S’il existait un moyen simple d’expliquer à sa sœur jumelle pourquoi elle s’était fait passer pour elle, avait séduit un homme, puis avait quitté la ville en catimini, elle ne le connaissait pas. Et c’était bien là le problème. 
— Cela fait deux semaines que tu es là, résuma Jaci, sa jumelle. 
Adossée contre le canapé, elle appuya ses pieds chaussés de mules en fourrure sur la table basse. 
— J’estime m’être montrée suffisamment patiente, ajouta-t-elle. A présent, il est temps de fournir des réponses à mes questions. 
Jena savait que sa sœur avait raison. Et elle savait déjà quelles questions elle brûlait de lui poser. 
Où était-elle allée ? Pourquoi était-elle partie ? Combien de temps comptait-elle rester ? Et surtout, surtout : qui avait génétiquement contribué à la venue au monde de ses deux adorables petites jumelles de six semaines ? Jaci ignorait tout de son usurpation d’identité. Elle serait au courant bien assez tôt. 
— J’arrive, répondit Jena depuis la cuisine où elle était en train de disposer le brie doré au four et les tranches de baguette croustillante sur deux grandes assiettes. 
Puis elle les posa sur le plateau où se trouvaient déjà les crudités et le bloc de foie gras. Il ne serait pas dit qu’elle, Jena Piermont, des Piermont de Scarsdale, dans l’Etat de New York, n’était pas une hôtesse accomplie. Même s’il s’agissait d’assister à sa propre disgrâce. 
Allait-elle révéler la vérité avant que les autres invités ne se joignent à leur petite réunion ? Malheureusement, la nouvelle qu’elle avait le plus envie de partager, celle dont elle aurait voulu discuter avec sa sœur pour obtenir son avis — la véritable raison pour laquelle elle était revenue en ville et y resterait plusieurs semaines — cette nouvelle devait rester secrète. Si tout se passait comme elle l’avait planifié — elle croisa mentalement les doigts — elle pourrait repartir sur de nouvelles bases sans que Jaci ne sache jamais rien. 
Jena déglutit avec peine et essuya ses paumes moites sur une serviette. Elle prit une profonde inspiration pour se donner du courage, souleva le plateau et le porta sur la table basse. 
— Enleve tes pieds. 
Elle disposa les différents mets à côté de l’eau pétillante et de la bière en bouteille. 
Justin appréciait d’avoir sa bière, elle le savait. 
— Stop, dit Jaci d’une voix autoritaire. Tu fais tout le temps ça quand tu es nerveuse. Tu te mets à t’agiter dans tous les sens, à ranger autour de toi et à concocter des petits plats. 
Se sentant rougir, Jena laissa tomber sur le canapé le coussin qu’elle s’apprêtait à retaper. 
— Tu ferais mieux de t’asseoir, ajouta sa sœur en désignant la place à côté d’elle. Et dis-moi pourquoi tu as été si silencieuse ces derniers temps. Qu’est-ce qui t’a donc bouleversée à ce point ? Tu as juste le temps de me raconter avant que les garçons n’arrivent. 
Les garçons. Jena ferma les yeux, tentant de maîtriser la vague de nausée qui l’envahissait. Elle pouvait le faire, et elle le ferait. 
— Je t’aime, commença-t-elle. 
— Moi aussi, je t’aime, répondit Jaci en la regardant attentivement. Pourquoi as-tu l’air de quelqu’un qui a une olive coincée dans le gosier ? 
C’était exactement ce que Jena ressentait. Bon. Inutile de faire traîner les choses plus longtemps, le moment fatidique était arrivé. 
— Justin est le père, dit-elle, les yeux fixés sur ses genoux. Des jumelles, précisa-t-elle — comme si une précision était nécessaire. 
Habituellement si bavarde, Jaci resta muette. 
— Dis quelque chose, supplia Jena, osant à peine la regarder. 
— Je suis…  surprise, c’est tout. Il me semble que tu en pinçais pour lui, au lycée. 
Jena sourit. « Pincer », le mot était faible. En fait, elle avait éprouvé une véritable fascination pour Justin, qui était typiquement le genre de garçon qui n’était pas pour elle, et à qui elle rêvait de jour comme de nuit. C’était pour elle, à l’époque, une manière secrète d’échapper à son existence banale, encombrée de plus de responsabilités qu’une ado normale n’aurait dû en supporter. Et une incursion mentale illicite du côté sombre, là où les attentes et le jugement des autres ne pesaient plus rien, et où elle pouvait se livrer impunément aux interdits. Ne plus respecter les règles. Se lâcher. Donner libre cours à ses fantasmes. 
— Et j’avais alors pensé que tu le voyais comme un mari potentiel, pour te conformer aux volontés de papa, continua Jaci. 
Ça, jamais Jena n’aurait osé. Ou alors, peut-être une fois…  et même plusieurs, pendant des périodes d’égarement, lorsque des poussées d’hormones incontrôlées, occultant momentanément sa raison, avaient déclenché en elle des envies de grossesse…  Des instants de faiblesse, durant lesquels elle avait envisagé la possibilité que Justin la protège des machinations de son frère en lui procurant un foyer ainsi qu’à ses bébés. 
Mais Justin ne voulait pas d’elle, et Jena refusait de n’être que le second choix d’un homme. De toute façon, le mariage ne faisait plus partie de ses priorités. Ce qui lui importait maintenant, c’était de rester en vie pour ses filles. 
— Je ne me doutais absolument pas qu’il y avait quelque chose entre vous deux, dit Jaci. D’ailleurs, je ne vous ai pas vus ensemble pendant des années, et aucun de vous ne m’a informée que vous étiez restés en contact. 
Jena hésita à répondre. En fait, ils ne l’avaient pas été…  physiquement. Mais il existait les réseaux sociaux, sur internet. Certaines habitudes d’enfance — tel un intérêt malsain pour tout ce qui touchait à Justin — étaient difficiles à perdre. Elle se mit à mordiller nerveusement l’un de ses ongles. 
— Il n’y a eu qu’une nuit, déclara-t-elle sans oser regarder sa sœur. Nous nous étions rencontrés chez Oliver. 
Le fameux bar-restaurant que Justin et Jaci fréquentaient régulièrement. Mais le pire restait à avouer. 
— Il a cru que j’étais toi, murmura-t-elle. 
— Quoi ? s’écria Jaci. Tu veux dire que…  que Justin a couché avec toi en croyant qu’il était avec moi ? 
Jena se mordit la lèvre. Il était trop tard pour revenir en arrière. Elle n’avait pas d’autre choix que de reconnaître les faits. 
Elle leva la tête et regarda sa sœur droit dans les yeux. 
— C’était l’anniversaire de la mort de Maman. J’avais eu une terrible dispute avec Jerald. 
Leur prétentieux demi-frère aîné avait tenté de les manipuler en voulant leur faire épouser une douzaine de ses associés en affaires, tout aussi prétentieux que lui. 
— Il fallait que je quitte la maison. 
Autrement dit, la demeure des Piermont, dont elle et son frère possédaient chacun une aile. 
— Tu te souviens de la discussion qu’on avait eu ce soir-là ? Tu étais déprimée parce que Ian devait retourner en Irak. Alors j’ai décidé de te faire une surprise en apportant à dîner. 
Jena ne put réprimer un sourire amer. C’était ainsi que tout avait commencé : par un geste attentionné envers sa sœur, pour la consoler. 
— J’ai commandé un verre de vin en attendant les plats à emporter, continua-t-elle, et c’est alors que j’ai aperçu Justin, accoudé au bar, seul. Avec quelques verres vides alignés devant lui. 
En temps normal, elle se serait fondue dans la foule, se contentant de l’observer de loin. Mais…  
— L’un des barmans m’a remarquée et m’a appelée, poursuivit Jena. « Jaci, ramène-le chez lui avant que je me charge de le virer d’ici. » Tu aurais dû voir Justin relever la tête quand il a entendu ton prénom. A cet instant-là, cela ne m’a pas paru important qu’il sache qui j’étais, du moment que je le ramenais chez lui sain et sauf. 
Jaci croisa les bras sur sa poitrine, les yeux fixés sur sa sœur. 
— Tu veux dire que, durant le trajet en voiture, puis le temps de monter jusqu’au cinquième étage, et enfin pendant que vous étiez en train de vous déshabiller mutuellement, il ne t’est jamais venu à l’esprit que c’était peut-être le moment de l’informer de ta véritable identité ? 
Jena rougit. Bien sûr que si ! Mais la proximité physique de Justin avait provoqué en elle une excitation qui avait relégué cette idée jusqu’au tréfonds de son cerveau, là où elle stockait toutes les pensées et souvenirs désagréables accumulés au fil des années. 
Elle s’était donc autorisée à profiter de sa compagnie et de la liberté d’être Jaci — d’être celle des jumelles qui se moquait des règles et disait ce qu’elle avait envie de dire, quand elle en avait envie. Tout comme Justin. 
Pour la première fois de sa vie, elle n’avait pas pesé le pour et le contre, ni réfléchi comme toute personne dotée d’un bon sens moral l’aurait fait. Elle s’était concentrée sur ce qu’elle voulait et désirait plus que tout à ce moment précis : un peu de réconfort, un contact tendre et sensuel…  se sentir vivante, l’espace d’un instant — sans se soucier des conséquences. Et voilà où cela l’avait menée. 
— Je suis désolée…  
— Cela n’a pas de sens, dit Jaci en jouant avec les franges d’un coussin. Justin et moi n’avons jamais eu ce genre de relation. Jamais…  
Elle fit la grimace. 
— J’avoue que tout ça me met un peu mal à l’aise. 
— Si cela peut t’aider, sache que c’est moi qui ai pris l’initiative. Il a même tenté de m’arrêter. 
En fait, quand elle avait approché ses lèvres des siennes, il avait marmonné un « On ne devrait pas faire ça » sans conviction, avant de l’attirer brusquement contre lui et de l’embrasser avec la passion débridée d’un homme libérant des années d’attirance et de désir réprimés. 
Jaci sourit. 
— Espèce de tigresse. J’ignorais que tu avais cela en toi. 
Jena eut un sourire gêné. Même pour elle, cette découverte avait été un choc. 
On frappa à la porte, et elle tressaillit. 
— Vite, raconte-moi la suite, dit Jaci. Pourquoi es-tu partie ? 
— Le lendemain matin, Justin est devenu dingue. Il n’arrêtait pas de répéter qu’on avait commis une énorme erreur et qu’il s’en voulait d’avoir gâché notre belle amitié. Par-dessus le marché, il se sentait terriblement coupable parce que tu étais la copine de Ian. 
Jena frissonna en se rappelant l’état de rage et de détresse dans lequel était alors Justin. 
— J’ai donc décidé de lui avouer la vérité. 
Elle ferma les yeux, se remémorant la scène en un éclair. Il était assis, nu, au bord du lit, les coudes sur les cuisses et la tête dans ses mains. Elle se tenait debout près de la porte, tout habillée. 
— Tu n’as pas couché avec Jaci, mais avec moi. Jena. 
Au lieu de tempêter ou de se réjouir, il avait levé lentement la tête, l’air misérable. 
— Oh ! mon Dieu. C’est encore pire. 
Pendant que Jena lui décrivait la scène, Jaci lui prit la main et la serra sans un mot. 
— Attends la suite, soupira Jena. 
Brusquement, il avait porté la main à sa bouche. « Je crois que je vais vomir », avait-il dit d’une voix étouffée avant de se précipiter dans la salle de bains. La pensée d’avoir connu l’intimité de Jena, manifestement, lui avait carrément donné la nausée. 
De nouveau, on frappa à la porte. Plus fort. 
— J’arrive, cria Jaci. 
— C’est alors que j’ai décidé de partir, acheva Jena. 
— Pourquoi n’es-tu pas venue me trouver ? 
Elle détourna la tête. 
— Je me sentais humiliée et je me dégoûtais. Comment aurais-je pu te regarder en face ? J’avais tellement honte. 
— Hé, murmura Jaci. Regarde-moi. Où es-tu allée ? 
Dans les yeux de sa sœur, Jena crut voir de la compréhension, et elle eut soudain l’espoir que toutes deux parviendraient un jour à tirer un trait sur cette histoire. 
— Je suis d’abord rentrée chez moi. 
Elle avait donné au gardien l’instruction stricte de ne laisser passer personne dans l’allée. Comme s’il y avait eu une possibilité que Justin perde son temps à courir derrière elle. En l’espace de trois heures, elle avait pris toutes les dispositions nécessaires et bouclé ses bagages, avant de prendre un taxi pour l’aéroport. Direction : la Caroline du Sud. 
— Je suis allée chez Marta. 
Leur vieille nounou. 
— Quand Jerald l’avait congédiée, elle nous avait promis qu’elle serait toujours là pour nous. 
Et Dieu sait si Jena avait apprécié la calme assurance de Marta, lorsqu’elle s’était retrouvée face à une grossesse inattendue, compliquée par cette boule douloureuse au sein droit. Marta lui avait offert son soutien affectueux quand il avait fallu effectuer une biopsie par aspiration pour analyser la grosseur dans son sein, et avait encore été là pour la guider durant les premières semaines sans sommeil qui avaient suivi la naissance. 
— Je suis si contente que tu aies tes bébés, dit Jaci d’une voix émue en serrant sa sœur contre elle. Mais pourquoi ne m’as-tu pas contactée par la suite ? Pendant tout ce temps, je me suis fait un sang d’encre en t’imaginant seule et démunie. 
Jena haussa les épaules. 
— Si tu avais su pour les jumelles, je n’aurais pas pu t’empêcher de venir me rejoindre. Et tant de gens dépendent déjà de toi…  
Il y avait les résidentes de la Maison pour Femmes en détresse que Jaci avait fondée, et les patients du centre médico-social où elle travaillait. 
— Et je ne voulais pas que tu interrompes toutes tes activités, juste parce que j’avais gâché ma vie. 
— Je t’aime, Jena. 
Jaci la regarda droit dans les yeux. 
— Rien de ce que tu pourras faire ne changera jamais ça, déclara-t-elle. 
— Merci, répondit Jena, au bord des larmes. 
Les coups à la porte devinrent frénétiques. 
— Ouvre cette porte, Jaci, dit Ian d’une voix forte. Est-ce que ça va ? 
Jaci s’essuya rapidement le coin de l’œil. 
— Il faut toujours qu’il s’inquiète, dit-elle en souriant. 
— N’oublie pas que Justin est avec lui, et qu’il ne sait pas que je suis de retour. 
Depuis que Jena vivait chez sa sœur — qui habitait le même immeuble luxueux que Justin — elle avait rarement quitté l’appartement afin d’éviter d’être repérée. A présent, il était temps d’affronter les deux hommes qui attendaient dans le hall — et surtout l’un d’entre eux. 
Elle se raidit et alla ouvrir la porte. Il se tenait là, devant elle. Justin Rangore. Tout simplement magnifique : grand, cheveux noirs, épaules larges, musclé juste où il fallait. Avec ce petit bouc parfaitement entretenu qu’il portait depuis leur dernière année de lycée. Elle réprima un soupir de volupté en se rappelant avec délice l’effet que cela faisait quand il lui embrassait le cou, les seins, et…  plus bas. 
— Ian m’avait dit que tu étais dans un état lamentable, mais en fait, pas du tout, déclara-t-il en laissant courir son doigt sur sa joue. Je te trouve plus belle que jamais. 
Non. Jaci était belle et parfaite. Pas elle. Même si elles se ressemblaient tellement que seule une poignée de gens parvenait à les distinguer — et parmi eux leurs parents, maintenant décédés — chaque fois que Jena se regardait dans un miroir, ses imperfections lui sautaient aux yeux. 
De nouveau, elle ressentit la même douleur familière dans la poitrine. Naturellement, Justin ne l’avait pas reconnue. Il ne l’avait jamais reconnue. Une fois de plus, il n’avait pas regardé assez profondément en elle pour voir l’être unique qu’elle était, si différent de sa jumelle populaire et extravertie. Elle savait qu’elle était bien plus qu’une Piermont privilégiée, appartenant à l’élite aisée de la ville, bien plus que la personne sérieuse, tranquille et conformiste que l’on voyait habituellement en elle : une femme digne d’être aimée, respectée et appréciée pour ce qu’elle était vraiment. Sans doute pas aussi altruiste et merveilleuse que Jaci, mais gentille, attentionnée et loyale à sa façon. 
Ian, le fiancé de sa sœur depuis vingt-quatre-heures, n’avait au contraire aucun problème pour les distinguer l’une de l’autre. 
— Elle n’a pas l’air dans un état lamentable, tout simplement parce que ce n’est pas elle, espèce d’aveugle, dit-il en s’avançant pour poser la main sur l’épaule de Jena. Salut, future belle-sœur, ajouta-t-il. 
— Jena ? s’étonna Justin en regardant attentivement son visage, comme s’il y cherchait un signe pour l’identifier. 
Elle aurait tellement aimé l’entendre prononcer son prénom cette nuit-là, dans le noir, au plus fort de la passion. Au lieu de cela, il l’avait torturée en lui murmurant : « Oh ! Jaci, c’est si bon avec toi. Tu n’as pas idée à quel point tu es spéciale…  » 
— Salut, Justin, lui dit-elle. Entre, je t’en prie. Et finissons-en. 
— Oui, il est temps qu’on parle, répondit-il d’un air sérieux en passant près d’elle. 
En sentant son odeur aux effluves boisés, une vague désir la submergea et elle sentit ses jambes fléchir sous elle. 
— C’est pourquoi tu es là. Pour que nous parlions, dit-elle. 
Il était temps d’avoir la conversation qu’elle aurait dû demander dès la première semaine de son retour. Mais elle avait été trop prise par les rendez-vous avec les médecins, l’hôpital et les avocats — sans oublier ses filles. 
Justin se pencha vers elle. 
— Seuls, ajouta-t-il près de son oreille. 
Afin qu’il lui dise tout le mal qu’il pensait d’elle ? Elle ne pouvait pas se sentir plus mal qu’elle ne l’était déjà. Peut-être voulait-il lui demander de garder le secret sur ce qui s’était passé entre eux ? Trop tard. 
   
   
Justin regarda le joli visage de Jena. Si seulement elle avait eu une personnalité aussi attrayante que son physique : des cheveux blonds bouclés à hauteur des épaules, des yeux d’un bleu saisissant, un teint parfait…  Si semblable à Jaci, et pourtant si différente. Plus douce, tout en étant sur ses gardes. Comment ne s’en était-il pas aperçu plus tôt ? Sans doute parce qu’il ne s’était jamais trouvé suffisamment près d’elle. Jena restait généralement en retrait, calme…  jusqu’à en être ennuyeuse. Une parfaite petite snob. Pas du tout son genre. 
Pourtant, quelque chose avait changé en elle pendant son absence : elle se tenait plus droite, avait l’air plus assuré. Elle était aussi…  beaucoup plus séduisante. 
— Jaci est au courant, dit-elle en refermant la porte d’entrée derrière eux. 
Mince. Si Jaci savait, ça signifiait que Ian ne tarderait pas à être aussi au courant. A tous les coups, il allait le réduire en bouillie. Justin ne se défendrait pas, parce qu’il le méritait. Il ferait exactement la même chose si un ami, en qui il avait toute confiance, avait couché avec la femme qu’il aimait. Curieusement, il n’éprouvait aucune appréhension à l’idée d’une confrontation avec Ian, l’un de ses meilleurs amis — qui était aussi l’un des plus costauds — et se sentait même soulagé. 
Cela ne l’empêcha pas de tenter une explication, une fois qu’il fut dans le salon, face à Jaci. 
— Ce n’est pas ce que tu crois. 
Elle lui jeta un coup d’œil méfiant. C’était justement pour éviter cela que Justin ne lui avait pas révélé la vérité. Elle était sa meilleure amie. En fait, elle était la seule. Ils avaient connu des galères ensemble, avaient veillé l’un sur l’autre depuis le collège. Et il l’aimait. Mais comme une sœur. 
— Je peux tout expliquer. 
Ian, qui se tenait à côté d’elle, parut soudain alarmé. 
— Expliquer quoi ? 
— Viens, lui dit Jaci en tentant de l’entraîner dans la chambre. 
Justin insista. Le moment était venu de tout avouer. 
— J’ai couché avec Jena. 
L’air indifférent, Ian se détourna pour suivre Jaci. 
— En croyant que c’était Jaci. 
Ian s’arrêta net. 
— Parce qu’en temps normal tu n’aurais jamais couché avec moi, qui étais si quelconque et inexpérimentée, intervint sèchement Jena. Je me trompe ? 
Elle croisa les bras et le fixa d’un regard peu amène. 
Justin préféra ne pas répondre ; son tour viendrait. Il devait d’abord s’occuper de Ian. 
— Jaci n’allait pas bien du tout quand tu es parti, expliqua-t-il. Elle ne voulait plus rien faire ni aller nulle part. Je ne l’avais pas vue aussi déprimée depuis la mort de son père et l’accident de sa mère. C’était ta faute, pas la mienne, ajouta-t-il en pointant un doigt accusateur sur Ian. 
— Donc, tu n’as rien trouvé de mieux qu’une partie de jambes en l’air pour lui remonter le moral, pendant que je risquais ma vie tous les jours à l’armée ? 
Un observateur étranger aurait trouvé Ian extraordinairement calme. Mais Justin le connaissait assez pour savoir qu’il était sur le point d’exploser. 
Comment lui expliquer…  
— De mon côté, j’avais eu une très mauvaise journée à l’hôpital. Une femme et sa petite fille de sept ans avaient été trouvées mortes dans une benne à ordures, couvertes d’hématomes. 
Après trois ans passés dans la police à patrouiller dans la zone la plus dangereuse du comté de Westchester, Justin avait alors remis en question son projet de faire l’école de police et accepter un emploi confortable dans la société de placement de son père. 
— Oh ! Justin, murmura Jena en posant la main sur son bras nu. J’ignorais totalement…  
Au contact de sa peau douce, il se sentit troublé comme il ne l’avait jamais été avec Jaci. Quoique…  Il y avait eu deux ou trois fois…  
— Jaci est mon amie, dit-il à Ian. Et ta petite amie. 
— Ma fiancée, rectifia ce dernier. 
— C’est vrai. Il faut juste que je m’habitue. 
Justin se demanda soudain avec inquiétude ce qu’il resterait de leur amitié après cette soirée. 
— Ce que je veux dire, c’est que je n’ai pas d’attirance physique pour Jaci. Bon sang, elle est comme une sœur pour moi. 
Leur relation avait été platonique…  à quatre-vingt-dix-neuf pour cent. Cependant, il était parfois arrivé, au lycée, que le désir s’installe entre eux pendant quelques minutes, et ils y avaient succombé. Chaque fois, Jaci avait insisté pour qu’ils n’en parlent plus jamais, et ils s’étaient revus le jour suivant comme si rien ne s’était passé, afin de ne pas mettre en péril une amitié à laquelle tous deux tenaient plus que tout. 
Les poings serrés, Ian ne le lâchait pas des yeux. 
— Ce soir-là, j’ai cherché le réconfort dans l’alcool, continua Justin. J’avais besoin de me changer les idées, et j’ai pensé que c’était aussi le cas de Jaci…  qui était en fait Jena, dit-il en se tournant vers cette dernière. 
Jena lui rendit son regard. 
— En ce qui me concerne, tu ne t’étais pas trompé, répondit-elle. Ce jour-là, maman aurait dû fêter son cinquante-troisième anniversaire, et j’avais eu un coup de blues. Mais tu as parlé de plusieurs fois au lycée, où il s’était passé quelque chose entre Jaci et toi. De quelles occasions s’agit-il ? 
Justin détourna la tête. 
— Je préférerais éviter ce sujet. 
— Mais moi, j’ai envie de savoir, intervint Jaci, le fixant d’un air sévère. 
Ian se redressa de toute sa hauteur. 
— Moi aussi. 
Justin fit mentalement une prière pour que son portable se mette à sonner afin de le tirer de ce mauvais pas, mais il resta muet. Pas moyen d’éviter de répondre. 
— Tu veux parler de l’année de première, et de ce qui s’est passé dans un coin du gymnase, pendant le match de basket masculin de l’équipe du Mont Vernon ? demanda Jena. 
Justin hocha la tête. Il faisait chaud ce jour-là, l’air était irrespirable. C’était la première fois que la proximité de Jaci avait déclenché chez lui une réaction physique. La première fois qu’elle l’avait regardé avec du désir plein les yeux. Et la première fois qu’il l’avait embrassée. 
— Je n’étais pas à ce match, dit lentement Jaci, le regard fixé sur sa sœur. 
— C’était moi, dit Jena. 
Justin en eut le souffle coupé. La sœur de Jaci, si pudique et sainte-nitouche ? Impossible ! 
— Il y a eu aussi le barbecue du 4 juillet dans le parc, à la fin de l’année de terminale, poursuivit-il. 
Ce qui avait commencé par une étreinte amicale après avoir gagné au lancer de fer à cheval, s’était transformé en un jeu de mains brûlant, pendant lequel il avait caressé ses seins nus pour la première fois. Certes, il avait déjà touché des dizaines de poitrines auparavant, mais les seins de Jaci étaient les plus ronds, les plus doux qu’il eût jamais sentis. Ils avaient fait sur lui une impression durable. 
— Encore moi, dit Jena en regardant par terre. 
Cette fille, qui avait de la glace dans les veines, aurait été la même que celle qui, haletante, le suppliait de ne pas s’arrêter quand il la caressait ? Certainement pas. 
— Et le jour du grand feu au bord du lac, la même année ? ajouta-t-il. 
Ils s’étaient éclipsés dans la nature et, à demi dévêtus, s’étaient peu à peu découverts mutuellement, chacun amenant l’autre jusqu’à l’orgasme. 
Jena prit une profonde inspiration, puis poussa un long soupir en lui jetant un regard d’excuse. 
— Toujours moi. 
Nom de nom, jura mentalement Justin. 
— Jena Piermont, tu es une petite dévergondée, commenta Jaci avec un sourire amusé. 
— Tu m’as si souvent demandé de me faire passer pour toi que j’ai fini par exceller en la matière, se défendit Jena. 
En tout cas, elle l’avait bien eu, songea-t-il. 
— Je ne compte plus les fois où j’ai passé un examen sous ton nom, poursuivit Jena. Ni celles où je suis allée dans des fêtes à ta place, pendant que tu étais je ne sais où avec je ne sais qui. Je prétextais une migraine et allais m’enfermer dans ma chambre, puis je sortais par la fenêtre en m’agrippant au treillage. 
— Pas étonnant si j’aie eu si mauvaise réputation à l’époque, dit Jaci avec ironie. 
— Tu avais mauvaise réputation à cause de ta langue acérée, de ton sens de la repartie et de ton mépris de l’autorité, rectifia Justin. 
— Ce n’est pas à cause de moi, en tout cas, précisa Jena. Car ça n’est arrivé qu’avec Justin. 
A sa propre surprise, il fut plutôt content de l’apprendre. 
— Et ça n’arrivera plus jamais, intervint Ian d’une voix ferme. 
Son regard sévère alla de Jena à Jaci. 
— Sous aucun prétexte, ajouta-t-il. 
Jena secoua la tête, penaude. 
— Plus jamais. Promis. 
En revanche, Jaci ne répondit pas et prit son fiancé par la main, l’entraînant vers sa chambre. 
— Allons-y. Ils ont besoin de se parler. 
Cette fois, Ian n’opposa pas de résistance. 
Justin se sentit soulagé, presque libéré. Finalement, ça s’était passé plutôt mieux que prévu. Sauf que maintenant, il allait avoir affaire à Jena. Une fille qu’il avait ignorée au lycée, et qui était pourtant celle avec qui il avait vécu les moments sensuels les plus marquants de son adolescence. Ces moments-là, il les avait connus avec Jena, pas avec Jaci. 
C’était la même Jena qui avait pour habitude de le toiser de son regard snob, la même qui l’avait attiré au lit en se faisant passer pour sa sœur. 
Pour l’heure, elle paraissait assez nerveuse et peu sûre d’elle, tentant vainement de retenir Ian et Jaci. 
— Mais j’avais préparé à manger…  
— Quant à moi, je n’ai rien contre une de ces bières, dit Justin, jetant un regard d’envie aux bouteilles alignées sur la table. 
Sa marque préférée. 
Jena se précipita pour en ouvrir une et la lui tendit. 
La porte de la chambre de Jaci une fois refermée, Justin et Jena se retrouvèrent en tête à tête. Il avala une longue gorgée rafraîchissante. 
Un silence embarrassé s’ensuivit, puis Justin sourit. 
— Finalement, tu ne vaux pas mieux que toutes ces filles que tu critiquais au lycée parce qu’elles sortaient avec moi. 
Elle le fusilla du regard. 
— Parce que tu appelles « sortir » se frotter contre toi en te roulant un patin dans le hall du lycée ou dans le vestiaire des garçons ? 
« La bonne époque », songea Justin avec nostalgie. 
— Je refuse d’être assimilée à ces filles, persista Jena. Cependant, je regrette de t’avoir laissé croire que j’étais Jaci. C’était malhonnête et infect. D’ailleurs, je me suis enfuie lâchement juste après. J’ai honte de ma conduite, ajouta-t-elle en baissant la tête. 
— C’est la moindre des choses. 
Qui l’eût cru ? Princesse Jena était capable de s’excuser platement et de faire preuve d’un remords sincère, semblait-il. 
— Néanmoins, le mot « infect » est peut-être un peu fort. 
En fait, il avait adoré chaque minute passée avec elle. Ce n’est qu’avec l’aube que le remords s’était insinué en lui, accompagné d’une gueule de bois qu’il n’était pas près d’oublier. 
Par la suite, une question l’avait tourmenté durant des mois. 
— Tu étais vierge, n’est-ce pas ? 
Il lui était pénible de penser qu’il l’avait déflorée sans les précautions et la patience dont il aurait fait preuve s’il avait été sobre ; peut-être même s’était-il montré brutal. De toute façon, la réponse à sa question avait été visible sur les draps. 
— Je préférerais ne pas parler de ça, répondit Jena sans le regarder. 
— S’il te plaît, murmura-t-il, en lui prenant le bras doucement, mais fermement, afin qu’elle se tourne vers lui. 
Même s’il ne l’appréciait pas — il détestait son côté « bourgeois bien pensant » ainsi que les filles du même style qu’elle appelait ses amies — elle ne méritait pas pour autant…  
— A la pensée que j’aie pu te faire mal…  
— Pas du tout. J’ai juste ressenti un petit pincement, étant donné que c’était la première fois. Ça a été, assura-t-elle timidement. 
Qu’entendait-elle par là ? s’interrogea-t-il. Avait-elle trouvé ça bien, acceptable, ou plutôt médiocre ? 
— Du moins…  Jusqu’au lendemain matin, ajouta-t-elle. 
— Mmm. A mon réveil, j’ai remarqué le préservatif dans la corbeille à côté du lit, il y avait une grosse coupure sur le côté et ça m’a fichu un coup. Non seulement, je me suis dit que c’était la fin de ma belle amitié avec Ian et Jaci, mais en plus, il y avait un risque qu’elle soit enceinte. Là, j’ai paniqué. 
Il avala une autre gorgée de bière. Il ne comprenait toujours pas comment il avait pu se montrer aussi inconséquent. 
— Surtout quand tu as su qu’il s’agissait de moi et non de Jaci, précisa Jena. Si je me souviens bien, tes mots exacts ont été : « Oh ! mon Dieu. C’est encore pire. » 
S’était-il vraiment exprimé à voix haute ? Oui, à en croire le regard blessé de Jena. Bon sang. 
Il tenta de se justifier. 
— Parce que nous n’avons rien en commun. Il n’y a même pas d’attirance mutuelle. 
Il se tut soudain. Ce n’était pas la véritable raison. En fait, après avoir été considéré pendant des années comme un accident de parcours et une gêne par son père, le seul parent qu’il eût jamais connu, il avait pris une résolution. 
— Je ne veux pas avoir d’enfants. Ni me marier. 
Il ne voulait pas non plus de relation durable avec une femme. Jamais il ne pourrait lui donner ce dont elle avait besoin, en dehors de la chambre à coucher. Il était trop détaché sur le plan émotionnel, à en croire de nombreuses femmes qui avaient attendu de lui plus qu’il n’était capable de leur donner ; et trop égocentrique pour pouvoir partager sa vie avec quelqu’un. Tel père, tel fils, apparemment. 
— Ma vie me plaît telle qu’elle est. 
Avec des femmes à sa disposition quand il en avait besoin, seulement de temps en temps. Il revendiquait le droit de faire ce qu’il voulait quand il le voulait, à ses conditions, sans négociations, explications ni altercations. 
— J’ai dit cela parce que j’ai soudain envisagé que la nuit que nous avons passée ensemble ait des conséquences dramatiques. Je suis désolé, Jena. Tu méritais mieux. 
Elle était visiblement au bord des larmes. Justin lutta contre une envie inhabituelle de la prendre dans ses bras pour la consoler. 
— Ne pleure pas, dit-il d’un ton faussement léger. Finalement, tout s’est bien passé. Tu as l’air en forme, ça t’a fait du bien de t’éloigner de la ville quelque temps. Et il n’y a pas eu de conséquences. 
A présent il n’avait plus qu’à partir, sauf qu’il n’en avait pas envie. Il n’arrivait pas encore à accepter l’idée que c’était avec Jena qu’il avait partagé ces instants magiques au lycée. Jena, pas Jaci. Il comprenait mieux pourquoi elle avait insisté chaque fois pour qu’ils n’en reparlent jamais. 
Soudain, il entendit les pleurs d’un bébé. Jena se raidit en regardant sa montre. 
— Il faut que je…  
Le bébé cria plus fort, et quelqu’un frappa à la porte d’entrée. 
— J’aurais aimé que nous ayons encore quelques minutes pour en parler, dit Jena d’un ton nerveux en allant ouvrir. 
Parler de quoi ? se demanda Justin, vaguement inquiet. 
Mandy, la femme d’un des copains de Ian qui avait été tué en Irak, se tenait sur le seuil, un minuscule bébé au visage écarlate dans les bras. Un autre bébé quasiment identique hurlait dans une poussette, et un enfant d’environ seize mois, suspendu dans son dos, pleurait à l’unisson. 
— Désolée, dit Mandy. Je sais bien que tu avais dit 19 heures, mais Abbie est devenue hystérique et a entraîné sa sœur, puis Maddie. Il n’y a pas moyen de les calmer. 
Jena prit le bébé qui était dans ses bras et Justin sentit soudain une chappe de plomb s’abattre sur ses épaules. Non. 
— Cette petite « conséquence » s’appelle Abbie, déclara Jena fièrement en présentant le bébé habillé en rose. L’autre en jaune, que Mandy est en train de sortir de la poussette, c’est Annie. C’est la raison pour laquelle j’ai demandé à Ian de t’amener avec lui ce soir. Maintenant que tu es au courant, tu peux t’en aller. 
Quoi ? 
Justin ouvrit la bouche pour répliquer, mais aucun son n’en sortit. Il restait pétrifié, les yeux fixés sur Jena qui allait et venait d’un air inquiet, tapotant le dos du bébé pour le calmer. 
Des filles. Annie était le prénom de la mère de Jena, et Abbie celui de sa propre grand-mère, qui avait fait de son mieux pour lui apporter l’amour d’une maman et lui inculquer un peu de sagesse, s’efforçant de compenser les absences d’un père indifférent, trop occupé ailleurs pour s’intéresser à son fils. Si elle avait vécu au-delà de son huitième anniversaire, Justin n’aurait peut-être pas suivi les traces de son père en évitant tout attachement ou engagement avec les femmes. 
Des jumelles. Ses jumelles. 
Lorsque la nouvelle se répandrait, certains pères ne manqueraient pas de ricaner et même de rire aux larmes. 
« Vivement le jour où un garçon dans ton genre viendra frapper à ta porte pour emmener ta fille passer la soirée avec lui. Espérons qu’il sera aussi peu soucieux de ménager son cœur que tu l’as été avec…  » 
Peu importait le prénom de la fille. Il y avait eu des dizaines de stupides nanas suspendues au moindre mot sortant de sa bouche. Elles s’étaient offertes à lui, puis s’étaient senties blessées quand il n’avait pas répondu à leur « amour ». 
Justin aurait voulu s’enfuir, se réfugier dans son appartement, au calme, pour réfléchir. Mais il ne se laisserait pas congédier comme un simple serviteur. 
— Je partirai quand je serai prêt. 
— Bien sûr. Parce que tu fais seulement ce que tu veux quand tu en as envie, sans te soucier le moins du monde de l’autre personne. 
Peut-être, mais elle-même était loin d’être parfaite, songea-t-il en lui jetant un regard peu amène. 
— Jusqu’à ce que quelqu’un ait recours à la tromperie pour m’amener à agir autrement. 
Elle ne parut guère affectée par ses paroles. 
— Et tu es facile à tromper, parce que tu es tellement creux que tu ne vois que ce que tu veux voir, c’est-à-dire rien de plus qu’un joli visage et une paire de seins, répondit-elle du tac-au-tac. 
Jaci sortit de sa chambre, suivie de Ian. 
— Que s’est-il passé ? demanda-t-elle, prenant le bébé en jaune des bras de Mandy tandis que Ian sortait Maddie de sa poussette et la tendait à sa mère. 
— Abbie a commencé à pleurer et elle a entraîné les deux autres, expliqua Jena. 
Ian rejoignit Justin. 
— Est-ce que ça va ? 
— Tu savais pour les bébés et tu ne m’as rien dit ? lui répondit-il. 
Il n’avait eu aucune chance de pouvoir s’y préparer, de savoir quoi répondre ni de prendre le temps de digérer la nouvelle. 
— Jena tenait à te l’apprendre elle-même. 
— Depuis combien de temps es-tu au courant ? 
Les pleurs des bébés résonnaient dans les oreilles de Justin, tandis que la terreur s’insinuait en lui. Ces pleurs sonnaient le glas de la vie qu’il avait connue jusque-là. 
— Depuis la soirée au profit de la SOS-Victimes de Jaci. 
Justin réfléchit. C’était presque deux semaines auparavant…  
— Jena y était ? s’étonna-t-il. 
Il avait été chargé de la sécurité pendant l’événement. Comment avait-il fait pour ne pas la remarquer ? 
— Il faut vraiment que tu t’entraînes à les distinguer l’une de l’autre, lui dit Ian. Ce n’est pas si difficile. Et il serait peut-être temps de mûrir et d’aider Jena à s’occuper de vos filles. 
Leurs filles. 
Justin ne voulait pas de filles. Il ne voulait pas être père. Et il refusait que sa vie change au point qu’il ne la reconnaisse plus. 
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